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Résumé : Cet article examine la question de l’hellénisation de noms propres russes à 
l’aide d’exemples tirés de traductions de textes littéraires russes en grec moderne. La 
question est abordée pour la première fois dans la littérature académique hellénophone 
et internationale. L’article souligne l’incohérence dans la transcription de noms propres 
russes dans l’alphabet grec, analyse des questions de translittération, de transcription et 
d’orthographe simplifiée ; l’article se termine par la proposition de trois systèmes 
d’hellénisation de noms propres russes : le premier orienté à la traduction pédagogique 
(système transcriptif), le deuxième orienté à la traduction juridique et / ou technique 
(système translittératif) et le troisième orienté à la traduction littéraire (système 
connotatif  ou mixte). 
 
Mots-clés : noms propres, alphabet cyrillique, littérature russe, transcription, 
translittération 
 
Abstract: This article examines issues of  rendering Russian proper names into 
Modern Greek through examples from Modern Greek translations of  Russian literary 
texts. This issue is raised for the first time in both Greek-language and international 
academic literature. The article highlights the inconsistency in the transcription of  
Russian proper names into the Greek alphabet, discusses questions of  transliteration, 
transcription and simplified spelling and proposes three systems of  Russian proper-
name hellenisation: one oriented towards paedagogic translation (transcriptive system), 
another oriented towards legal and/or technical translation (transliterative system) and 
a further oriented towards literary translation (connotative or mixed system). 
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1. Introduction 
Les relations historiques, culturelles et politiques entre Grecs et Russes 

remontent à des temps très anciens. Même le nom de Russie en russe (Россия), 
bien que d’origine finnique (cf. finnois : ruotsi = Suède), fut emprunté en russe 

en tant que réemprunt au grec (médiéval) Ρωσσία [roˈsiɐ] (Milner-Gulland, 
1997 : 1-4). Selon les conditions politiques et économiques de chaque période, 
les deux peuples se sont rapprochés ou éloignés entre eux au cours de l’histoire. 
Cependant, des éléments de la culture russe ont toujours été particulièrement 
attrayants pour plusieurs Grecs, et vice versa. Les nombreuses traductions 
d'écrivains classiques russes en grec à partir du XIXe siècle sont des expressions 

 
1 Université Démocrite de Thrace, Grèce, pkrimpas@bscc.duth.gr. 
2 Université d’État de Saint-Pétersbourg, Russie, anna_krl@outlook.com. 
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typiques de cette attraction jusqu'à nos jours. Rarement y aurait-il un Grec qui 
aime la littérature et qui n’ait pas dans sa bibliothèque une ou plusieurs 
traductions grecques d’œuvres russes telles que Crime et Châtiment, Guerre et Paix, 
La Mouette ou Oncle Vania. Néanmoins, bien que l’apprentissage du russe par 
des hellénophones ait augmenté dans une certaine mesure au cours des années 
(Tachiaos, 2003 : 5), la familiarité du grand public hellénophone avec la langue 
et l’histoire1 russes est encore très médiocre par rapport à leur familiarité avec 
l’anglais ou, surtout parmi les plus vieilles générations, avec le français. Ceci est 
illustré par de nombreux exemples dont on va discuter ci-dessous. 
 
1.1. Comment accentuer ... le président ? 

Le manque de familiarité susmentionné de la plupart des Grecs avec le 
russe explique, par exemple, pourquoi la plupart des médias grecs accentuent à 

tort le prénom du président russe actuel, c’est-à-dire « Βλαντιμίρ [vlɐdi'mir] » au 

lieu de « Βλαντίμιρ [vlɐ'dimir] », même si l’emprunt grec à ce prénom 

(Βλαδίμηρος [vlɐ'ðimiros]) s’accentue également sur le premier /i/, tout comme 
en russe. Il semble que la tendance des hellénophones à accentuer erronément 
les noms et prénoms russes soit plus générale, comme le montre la version 

« Μπόρις [ˈboris] » (Boris) au lieu de « Μπορίς / Μπαρίς [boˈris] / [bɐˈris] »2, 

« Αδελφοί Καραμαζόφ / Καραμαζόβ [kɐrɐmɐˈzof] / [kɐrɐmɐˈzov] » (Les Frères 

Karamazov), au lieu de « Αδελφοί Καραμάζοφ / Καραμάζαφ [kɐrɐmɐˈzof] / 

[kɐrɐmɐˈzɐf] ». Même dans le cas d’un club de lecture portant le nom du 
célèbre auteur russe F. Dostoïevski, son prénom est mal accentué sur la syllabe 

finale (« Φιοντόρ » [fçoˈdor])3, plutôt que sur la pénultième (« Φιόντορ / 

Φιόνταρ » [ˈfçodor] / [ˈfçodɐr]). Cette erreur est probablement due à 
l’impression courante des hellénophones que « les étrangers — y inclus les 
russophones — accentuent erronément les mots grecs » comme par ex. les 
francophones ou les anglophones, qui accentuent différemment l’équivalent du 

prénom grec Θεόδωρος [θe'oðoros] (fr. Théodore [teo.dɔʁ], angl. Theodore 

[ˈθiːədɔː(r)]). En Russie, cependant, les prénoms de saints chrétiens orthodoxes 

 
1 Voir par ex. note 16 ci-dessous. 
2 Voir section 4 du présent article sur le choix entre « a » ou « o » quand on rend le /o/ 
atone russe. Ci-après, les noms propres hellénisés seront en principe accompagnés par 
leurs prononciation dans l’alphabet phonétique international entre crochets, tandis que 
les noms propres source (russes ou autres) ne seront transcrits qu’occasionnellement. 
3 Voir dans https://lesxifyodordostoyevsky.wordpress.com/about/ (accédé le 
12/10/2016). Cf. aussi l’hellénisation problématique de dénominations d’autres 

associations gréco-russes actives en Grèce, par ex. Μπερίοζκα [beˈriozkɐ] au lieu de 

Μπεριόζκα / Μπεριόσκα / Μπιριόσκα [beˈrʝozkɐ] / [beˈrʝoskɐ] / [biˈrʝoskɐ] (Берёзка 

[bʲɪˈrʲɵskə]), Γιεντίστβο [jeˈdistvo] au lieu de Γ(ι)εντίνστβο / Γ(ι)εντίνστβα / (Γ)ιντίνστβα 

[ʝeˈdinstvo] / [ʝeˈdinstvɐ] / [ʝiˈdinstvɐ] (Единство (j)ɪˈdʲinstvə]), etc. (voir section 7 et 
annexe sur les possibilités différentes d’hellénisation); les examples ont été tirés du site 
http://www.inforugr.com/el/catalog/syllogoi/ (accédé le 12/10/2016). 
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retiennent généralement l’accent de leurs équivalents grecs, dont ils sont 
originaires par le biais du vieux-slave liturgique. 
 
1.2. Le russe par voie … anglaise ! 

Influencée par l’anglais1 est sans doute la prononciation grecque 
« visuelle » — quoique inexacte — du nom du célèbre « Bataillon Potemkine » 
(Το θωρηκτό Ποτέμκιν [po'temkin]), le film muet homonyme de S. Eisenstein2, 

alors que sa prononciation originale russe est [pɐˈtʲɵmkʲɪn], ce qui requerrait 

l’hellénisation « Ποτιόμκιν / Πατιόμκιν  [po'tçomkin / pɐ'tçomkin] ». 
Cependant, la communication serait probablement gênée si l’on parlait du 
Bataillon « Potiomkin » en Grèce3, parce que la dernière version « Potemkin » se 
considère comme standard ou plus courante (voir sections 6.1 et 7 ci-dessous). 
 
1.3. Le « grussian » tel que le « greeklish » ? 

Le manque de familiarité susmentionné se manifeste aussi dans 
l’emprunt direct à des diminutifs russes ; à savoir ils s’utilisent en tant que 
diminutifs pour des prénoms grecs autres que ceux étant à l’origine des mêmes 
diminutifs en russe. En effet, cela se passe en dépit du fait que lesdits prénoms 
russes ont souvent un équivalent sémantique et / ou étymologique grec en 
raison du patrimoine chrétien orthodoxe partagé par les deux langues —ce qui, 
en conditions normales, favoriserait la conservation de la correspondance. 

Cependant les hellénophones utilisent « Νατάσα [nɐˈtɐsɐ] (< rus. 

Наташа) » pour Αναστασία [ɐnɐstɐˈsiɐ] (= fr. Anastasie) plutôt que pour Ναταλία 

[nɐtɐˈliɐ] (= rus. Наталья = fr. Natalie) ; « Τάνια [ˈtɐɲɐ] (< rus. Танья) » pour 

Σουλτάνα [sulˈtɐnɐ] (= fr. Sultane, aujourd'hui rare) plutôt que pour Τατιανή / 

Τατιάνα [tɐtiɐˈni] [tɐtˈçɐnɐ] (> rus. Татьяна = fr. Tatiane) ; « Νάντια [ˈnɐdʝɐ] (< 

rus. Надья) pour Κωνσταντίνα [kostɐ(n)ˈdinɐ] (> rus. Константина = fr., fem. 

Constantine) plutôt que pour Ελπίδα [elˈpiðɐ] (= rus. Надежда = fr. Espérance) ; 

« Σάσα [ˈsɐsɐ] (< rus. Саша) » pour Αναστασία (= fr. Anastasie) ou pour Αθανασία 

[ɐθɐnɐˈsiɐ] (fr. Athanasie) plutôt que pour Αλεξάνδρα [ɐlekˈsɐ(n)drɐ] (> rus. 
Александра = fr. Alexandra) —de surcroît en russe le diminutif  Саша s’utilise 

plus souvent pour Αλέξανδρος [ɐˈleksɐ(n)dros] (> rus. Александр = fr. Alexandre) 

que pour Αλεξάνδρα (= fr. Alexandra = rus. Александра) ; « Βάλια [ˈvɐʎɐ] (< rus. 

Валья) » pour Βασιλική [vɐsiliˈci] (= fr. Basilique) plutôt que pour Βαλεντίνη 

[vɐlenˈtini] / Ουαλεντίνη [ŭɐlenˈtini] (= rus. Валентина = fr. Valentine) ou pour 

Βαλερία [vɐleˈriɐ] / Ουαλερία [ŭɐleˈriɐ] (= rus. Валерия = fr. Valérie) —de surcroît 
en russe le diminutif  Valia (Валья) s’utilise plus souvent pour Валентин (= fr. 
Valentin) et Валерий (= fr. Valère) que pour Валентина (= fr. Valentine) et Валерия 

 
1 Cf. Charis (2003 : 62). 
2 Que les hellénophones prononcent à l’allemande : Αϊζενστάιν [ɐizenˈstɐin] au lieu de 

Εϊζενστέιν [eizenˈstein] (< rus. Эйзенштейн [ɪjzʲɪnˈʂtʲejn]). 
3 Cf. Shlesinger (1995, cité dans Niska, 1999 : 10), qui parle des hypothèses du locuteur 
sur le niveau de connaissance subjective du public, et / ou de l’interprète. 
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(= fr. Valérie); « Ξένια [ˈkseɲɐ] (< rus. Ксеня) » pour Πολυξένη [polikˈseni] (> rus. 

Поликсена = fr. Polyxène) plutôt que pour (l’aujourd'hui rare) Ξενία [kseˈniɐ] (> 

rus. Ксения = fr. Xénie) ou pour Ρωξάνη [rokˈsɐni] (= rus. Оксана, Аксинья = fr. 
Roxanne). 

Ce phénomène est parfois dû à la ressemblance phonétique aléatoire 
entre un diminutif  russe et un prénom grec non apparenté (étymologie 
populaire), et parfois à la dissemblance complète entre le prénom russe étant à 
l’origine du diminutif  grec et son équivalent sémantique grec. À notre avis, 
dans de tels cas, il ne serait pas exagéré de parler de « Grussian », mot-valise1 
formé sur les mots anglais Greek (grec) et Russian (russe)2, en faisant allusion à 
la combinaison d’éléments grecs et russes. Cependant, il existe également des 
cas où le diminutif  russe est utilisé de manière étymologiquement correcte en 

grec, p.ex. « Σόνια [ˈsoɲɐ] (< rus. Сонья) » pour Σοφία [soˈfiɐ] (> rus. София = fr. 

Sophie), « Κάτια [ˈkɐtçɐ] (< rus. Катья) » pour Αικατερίνη [ekɐteˈrini] / 

Κατερίνα [kɐteˈrinɐ] (> rus. Екатерина = fr. Catherine) et « Νάστια [ˈnɐstçɐ] (< 
rus. Настья) » pour Αναστασία (> rus. Анастасия = fr. Anastasie), exactement 
comme en russe, évidemment parce qu’il n’y a pas de prénoms phonétiquement 
similaires à confondre. 
 
2. Pratiques actuelles d’hellénisation de noms propres russes 

Dans le paragraphe précédent, on a examiné des cas où un nom propre 
russe se transfère au grec pour être utilisé dans un contexte pragmatique grec, 
généralement sans que l’utilisateur se rende compte de son origine russe. 
Toutefois, les cas de transfert problématique de noms propres russes en grec 
sont beaucoup plus fréquents lorsqu’on essaie d’utiliser des noms propres 
russes en grec dans un contexte pragmatique russe ; cela se passe normalement 
dans le cas des traductions grecques d’œuvres littéraires russes. Dans de tels 
cas, les nom et prénom de l’auteur, ainsi que les autres noms propres russes 
(toponymes, noms et prénoms de personnages) sont normalement hellénisés 
— c’est-à-dire écrits dans l’alphabet grec3 — par les traducteurs, mais la 
pratique traductionnelle en matière d’orthographe et / ou de prononciation 
varie tellement entre les diverses traductions4 — ou bien dans une seule 
traduction — que les experts et de nombreux lecteurs hellénophones se 
trouvent face à une incohérence qui pourrait parfois empêcher l’identification 

 
1 Sur les mots-valises voir par ex. Valeontis & Krimpas (2014 : 139). 
2 Cf. Greeklish (< Greek et English). 
3 Cf. Charis (2003 : 49–53, 59–63). Sur des textes non littéraires voir la version grecque 
du Code de rédaction interinstitutionnel de l’UE (Evropaïki Enosi, 2011 : 186-180). 
4 Cf. Papadima & Pantazara (2015 : 116). Bien entendu, la même incohérence 
s’observe en ce qui concerne la romanisation de noms propres russes en français, 
espagnol, anglais, arabe, etc. Les traductions littéraires du russe vers le grec moderne 
peuvent servir d’exemple de la diversité des approches et des pratiques en matière de 
conversion (y inclus l’hellénisation) de noms propres entre n’importe quelles langues. 
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facile d’un personnage ou lieu (Pieciul, 2003 : 26 dans Georgiou 2006 : 3 ; 
Papadima & Pantazara, 2015 : 113-114, 123-124). 

Comme mentionné ailleurs (Valeontis & Krimpas, 2014 : 203-207), les 
deux versions typiques de la conversion, c’est à dire du processus consistant à 
rendre des lettres d’un alphabet avec des lettres d’un autre alphabet, sont la 
translittération (voir sections 6.1 et 7 ci-dessous) et la transcription (voir 
sections 6.2 et 7 ci-dessous). Spécifiquement, la translittération consiste à 
convertir un mot lettre pour lettre, quelle que soit la valeur phonétique de ces 
dernières, et est toujours réversible, c’est-à-dire on peut inverser le processus et 
réécrire le mot correctement dans la langue source (principe de réversibilité1). 
En revanche, la transcription consiste plutôt à convertir un mot sur la base de 
sa prononciation exacte ou bien approximative (en fonction de la langue cible), 
que la conversion soit réversible ou non. Par conséquent, dans des langues qui 
s’écrivent plus ou moins phonétiquement, la transcription peut donc être en 
même temps une translittération, sans que cela fuisse entre les objectifs de la 
conversion. D’ailleurs, la translittération n’est pas non plus toujours pure, car il 
existe souvent des différences dans le nombre des graphèmes utilisés dans 
chaque langue pour représenter un phonème et / ou un son donnés. 

La situation est illustrée idéalement par les treize hellénisations du nom 
Dostoïevski (rus. Достоевский) que l’on rencontre dans des traductions grecques 

différentes : Ντοστογιέφσκη, Ντοστογέφσκη [dostoˈʝefski] (systèmes orientés vers 
la transcription avec adaptation morphologique partielle, c’est-à dire avec « η » 
(en imitant le morphème thématique -η- mais sans le morphème -ς /s/ du 

nominatif  singulier masculin) ; Ντοστογιέβσκη, Ντοστογέβσκη [dostoˈʝefski] 
(systèmes orientés vers la translittération avec adaptation morphologique 

partielle); Ντοστογιέφσκι, Ντοστογέφσκι [dostoˈʝefski] (systèmes orientés vers la 
transcription sans adaptation morphologique, avec orthographe simplifiée) ; 

Ντοστογιέβσκι, Ντοστογέβσκι [dostoˈʝevski] (systèmes orientés vers la 
translittération sans adaptation morphologique, avec orthographe simplifiée) ; 

« Ντοστογιέφσκυ, Ντοστογέφσκυ [dostoˈʝefski] (systèmes orientés vers la 
transcription influencés par BGN / PCGN)2 ; Ντοστογιέβσκυ, Ντοστογέβσκυ 

[dostoˈʝevski] (systèmes orientés vers la translittération influencés par BGN / 

PCGN)3, Δοστογέφσκης [ðostoˈʝefskis] (translittération avec adaptation 
morphologique influencée par kathareuousa). On trouvera ci-dessous quelques 
exemples seulement indicatifs — non destinés à une analyse statistique — de 

 
1 Cf. Evropaïki Enosi (2011 : 186). 
2 Les versions avec υ final ont été évidemment influencées par le système du Bureau des 
États-Unis pour le nommage géographique (BGN) de Permanent Committee on Geographical 
Names for British Official Use (PCGN), ainsi nommé BGN / PCGN, ainsi que par le 
système russe des passeports qui était en vigueur jusqu’en 1997, selon lesquels la 
séquence « ий » en position finale se transcrivait par y. 
3 Voir note précédente. 



 52 
 

différentes hellénisations de noms propres russes tirés de traductions grecques 
d’œuvres littéraires russes bien connues. 
 
2.1. Анна Каренина (« Anna Karénine » de L. Tolstoï) 

a) Dans une traduction grecque (Άννα Καριένινα, éditions Govostis, 
1990), la traductrice (K. Makri) hellénise le nom de l’auteur par « Λ. 

Τολστόη [tolˈstoi] », avec adaptation morphologique partielle et imitation 
graphique du « й » et les nom et prénom de l’héroïne par « Άννα 

Καριένινα [ˈɐnɐ kɐrˈjeninɐ] » ; de plus, elle hellénise les noms, prénoms et 
patronymes d’autres héros tels que Степан Аркадьевич Облонский, Матвей, 
Александровна, Матрёна Филимоновна, Сергей Иванович Кознышев 

respectivement par « Στιεπάν Αρκάντιγιεβιτς Αμπλόνσκη [stʝeˈpɐn ɐrˈkɐdiʝevits 

ɐˈblonski] » (p. 10), « Ματβιέι [mɐtˈvʝei] » (p. 14), « Αλιεξάντροβνα 

[ɐʎekˈsɐndrovnɐ] » (p. 15), « Ματριόνας Φιλιμόνοβνας [mɐˈtrĭonɐs 

filiˈmonovnɐs] » (p. 16), « Σιεργκιέι Ιβάνοβιτς Καζνισόβ [sçerˈɟei iˈvɐnovits 

kɐzniˈsov] » (p. 43) en essayant de rendre la prononciation russe du « e » par [je] 
dans une position stressée postvocalique où la consonne devient molle, ainsi 

que la prononciation russe du « а » par [ə] ou [ɐ] (comme approprié en fonction 
de la syllabe dans laquelle il se trouve) dans des positions atones ; toutefois, elle 
ne fait pas de même avec les « e » atones que les russophones prononcent [i] ou 

[ɪ] (comme approprié en fonction de la syllabe dans laquelle il se trouve) en 
positions atones. De surcroît, elle adapte morphologiquement les noms propres 
russes féminins en les déclinant selon le modèle correspondant grec (génitif  en 
-ς /s/), ce qui constitue un style plus naturel1 et familier pour le lecteur 
hellénophone. 

b) Dans une autre traduction du même ouvrage grec (Άννα Καρένινα, 
éditions N. Damianos, sans année), le traducteur (G. Kouchtsoglou) rend 
certains des mêmes noms propres par translittération (voir sections 6.1 et 7 ci-

dessous) : « Λ. Τολστόϊ [tolˈstoi] » et « Άννα Καρένινα », « Στεπάν Αρκάντιεβιτς 

Ομπλόνσκυ [steˈpɐn ɐrˈkɐdʝevits oˈblonski] » (p. 9), « Ματβέι [mɐtˈvei] » (p. 13), 

« Αλεξαντρόβνα [ɐlekˈsɐndrovnɐ] » (p. 14) (notez l’accentuation erronée), 

« Ματρόνα Φιλιμόνοβνα [mɐtrˈonɐ filiˈmonovnɐ] » (indeclinable et sans le /i/ ) 
(p. 17), et d’autres des mêmes noms propres par transcription (voir sections 6.1 

et 7 ci-dessous) : « Σιεργκέι Ιβάνοβιτς [sçerˈɟei iˈvɐnovits] » (p. 37), « Καζνισώφ 

[kɐzniˈsof] » (p. 37) et ne décline pas les noms propres féminins. Il est clair que 
le traducteur n’a pas été cohérent en ce qui concerne sa stratégie dans le sens 

où il rend le e russe par « ιε [ʝe] » dans le prénom « Σιεργκέι (au lieu de 

« Σεργκέι [serˈɟei] ») tout en le rendant par « ε [e] » dans « Στεπάν », « Ματβέι » 
(au lieu de « Στιεπάν », « Ματβιέι »). En outre, il rend le « o » russe atone par 

« α [ɐ] », en déviant de sa stratégie préférée de la translittération et écrit le 

 
1 Voir Evropaïki Enosi (2011 : 189-190) et Charis (2003 : 30-33) pour un point de vue 
similaire que nous partageons absolument. 
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morphème -ωφ [of] (au lieu de -όφ / -όβ [of] / [ov]) en « ω », en déviant de sa 
stratégie préférée d’orthographe simplifiée. D’autre part, toutes les deux 
hellénisations du nom russe Кознышев, c’est-à-dire « Καζνισόβ » (K. Makri) et 
« Καζνισώφ » (G. Kouchtsoglou), sont incorrectes en termes d’accent et son, 
car en russe ce nom s’accentue sur la pénultième (d’où il ne contient pas de ë 

[jɵ] ou, précédé par les consonnes molles ou par ж, ш, [o]), c’est-à-dire 

[kəˈznɨʂɪf], d’où les hellénisations acceptables seraient « Καζνίσεβ / Καζνίσεφ / 

Κοζνίσεβ / Κοζνίσεφ [kɐzˈnisev], [kɐzˈnisef], [kozˈnisev], [kozˈnisef] ». 
 
2.2. Братья Карамазовы (« Les Frères Karamazov » de F. Dostoïevski) 

a) Dans une traduction grecque (Αδελφοί Καραμάζοβ, éditions Govostis, 
1990), sur la couverture du livre le traducteur (A. Alexandrou) rend le nom de 

l’auteur par « Φ. Дοστογιέβσκη [dostoˈʝevski] (adaptation morphologique 
partielle et conservation artistique de l’initiale « Д » cyrillique) » et le titre par 

« αδελφοί Καραμάζοβ [kɐrɐˈmɐzov] » (translittération du « в »). En outre, il 
adapte orthographiquement et, parfois, morphologiquement des prénoms, 

noms et patronymiques russes, par ex. : « Ηλίας [iˈliɐs] » (p. 116) pour Илья, 

« Τριφόνοβ [triˈfonov] » (p. 134) pour Трифонов (orthographe simplifiée par le 

graphème « ι » au lieu de « υ » < gr. Τρύφων [ˈtrifon] et avec accentuation 
erronée puisque ce nom s’accentue sur l’antépénultième en conservant l’accent 

grec original), « Παύλοβιτς [ˈpɐvlovits] » (p. 109) pour Павлович (orthographe 
étymologique avec une « υ », cf. gr. Παύλος > lat. Paulus). Parfois, il hellénise 
partiellement l’orthographe et la phonologie sur la base du prénom grec 

moderne équivalent, par ex. « Ντιμήτρι [diˈmitri] », influencé par 

« Δημήτρης [ðiˈmitris] » (comme le montrent l’extra /i/ entre le /d/ et le /m/ 
et le « η » au lieu du « ι »), mais sans adaptation morphologique du nominatif. Il 
est clair que le traducteur n’a pas été cohérent en ce qui concerne la stratégie 
choisie, vu qu’il écrit parfois en orthographe simplifiée et parfois en 
orthographe étymologique. 

b) Dans d’autres traductions grecques (par ex. l’une par A. 
Despopoulou, éditions DeAgostini Hellas, 2000, l’autre par A. Damianou, 
éditions Damianos, sans année) on rencontre le titre du même ouvrage sous la 

forme « Αδελφοί Καραμαζώφ [kɐrɐmɐˈzof] » (orthographe dépaysante avec 
accentuation erronée), tandis qu’il y a des traductions où l’on rencontre la 
forme « Αδελφοί Καραμάζωφ (orthographe dépaysante avec accentuation 

correcte) [kɐrɐmɐˈzof] ». 
c) M. Atmatzidou, dans son introduction à une traduction plus vieille, 

par S. Patatzis, de l’œuvre de F. Dostoïevski Преступление и наказание (Crime et 
Châtiment), 4 éd. (Έγκλημα & Τιμωρία, éditions Pagkosmia Logotechnia, série 
Klasiki Vivliothiki, 2011), où elle parle d’autres œuvres du même auteur, rend le 
titre Братья Карамазовы par « αδελφοί Καραμάζοφ » (transcription phonétique 
de l’allophone [f]) (p. 10). De surcroît, il est à noter que, sur la couverture du 



 54 
 

livre, les nom et prénom de l’auteur apparaissent en romanisation (« Fyodor 
Dostoyevsky »). 

d) Patatzis lui-même, dans sa traduction susmentionnée, rend le 
morphème -ов parfois par –ωφ (avec oméga), par ex. 

« Μαρμελάντωφ [mɐrmeˈlɐdof] » (p. 33) pour Мармеладов, 

« Ζωσίμωφ [zoˈsimof] » (p. 145) pour Зосимов, « Πεστριάκωφ [pestriˈɐkof] » 

(avec accentuation erronée, au lieu de Πεστριακώφ [pestriɐˈkof]) (p. 170) pour 

Пестряков mais, quelques pages plus bas, il écrit « Ζαμιότοβ [zɐˈmɲotov] » 
(avec omicron et /v/ final) (p. 194) pour Замётов et modifie également l’écriture 

de Ζωσίμωφ en Ζoσίμoβ [zoˈsimov] » (avec deux omicrons et /v/ final) (p. 179). 
En outre, il hellénise morphologiquement certains prénoms empruntés au grec, 

par ex. « Ηλίας [iˈliɐs] » pour Илья (p. 141), « Πορφύρης [porˈfiris] » pour 
Порфирий (p. 213) alors qu’il ne le fait pas pour d’autres, par ex. 

« Νικολάι [nikoˈlɐi] » (p. 166) pour Николай, « Ντμίτρι [dˈmitri] » (p. 166) pour 
Дмитрий. 
 
2.3. Маленький герой (« Le Petit Héros » de F. Dostoïevski) 
a) Dans une traduction grecque (Ο Μικρός Ήρωας, éditions Korontzis, 1990), la 
traductrice (K. Makri) hellénise le nom de l’auteur par 

« Ντοστογέφσκι [dostoˈʝefski] » sur la couverture du livre, mais par 

« Ντοστογέφσκυ [dostoˈʝefski] » dans la deuxième partie du livre qui contient 
La Confession de Stavroguine (У Тихона - Исповедь Ставрогина) (p. 51) ; de surcroît, 

elle rend le prénom de l’auteur par « Φέοντορ [ˈfeodor] » (p. 51) au lieu de 
«Φιόντορ / Φιόνταρ», en faisant allusion à l’origine grecque du prénom 

(Θεόδωρος [θeˈoðoros]). Elle est cohérente en ce qui concerne cette stratégie, 

puisqu’elle rend Ставрогин par « Σταυρόγκιν [stɐˈvroɟin] » (p. 51), en faisant 

allusion à l’origine grecque du nom (Σταυρός [stɐˈvros] = croix), et Тихон par 
son équivalent grec « Τύχων (> rus. Тихон) » (p. 53) (orthographe 
étymologique). Cependant, elle n’est pas cohérente en ce qui concerne la 
stratégie de rendre l’allophone du « в », puisqu’elle rend Всеволодович par 

Βσεβολόδοβιτς [vsevoˈloðovits] dans la même page. 
b) Dans une traduction de l’œuvre Бесы (Les Démons ou Les Possédés de F. 
Dostoïevski) (Οι Δαιμονισμένοι, éditions Damianos, sans année), où l’on retrouve 
le personnage de Stavroguine, la traductrice (K. Stratigi) rend Ставрогин par 

« Σταβρόγκιν » [stɐˈvroɟin] (p. 139), sans souci pour l’étymologie du nom, ce 
qui équivaut à une position plus dépaysante pour le lecteur hellénophone. 
 
2.4. Евгений Онегин (« Eugène Onéguine » de A. Pouchkine) 

a) Dans une traduction grecque (Ευγένιος Ονέγιν, éditions Dodoni, 
1983), le traducteur (N. D. Papakonstantinou) rend les nom et prénom du héros 

par « Ευγένιος Ονέγιν [evˈʝenios oˈneʝin] », c’est-à-dire il utilise l’équivalent grec 
pour le prénom et une translittération exacte pour le nom, sans souci de sa 

prononciation. En outre, le traducteur déforme le nom Шаховской [ʂəxɐˈfskoj] 
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en le rendant par « Σιουχαφσκώφ [sçuxɐfˈskof] » (p. 47, XVIIIe strophe), vu que 
le nom original ne contient ni /u/, ni /v/ final. 

b) En revanche, dans une autre traduction grecque du même ouvrage 
(Ευγένιος Ονέγκιν, éditions Kastaniotis, 2000), la traductrice (K. Aggelaki-Rouk) 

rend les nom et prénom du héros par « Ευγένιος Ονέγκιν [oˈneɟin] », c’est-à-
dire elle utilise l’équivalent grec pour le prénom mais transcrit le nom en 
conservant l’occlusive /g/. 
 
2.5. Дневник, Конармия, et Конармейский дневник 1920 года 
(« Chroniques de l’an ’18 », « Cavalerie rouge », et « Journal de 1920 » de 
I. Babel) 
Dans une retraduction grecque — pas du russe, mais du français et de l’anglais 
(voir p. 6) — (sous le titre général Στο πεδίο της τιμής και άλλα κείμενα, éditions 
Roes, série Rosoi Syggrafeis, 1990), le traducteur (V. Poulakos) rend le 

morphème -ов par ο (« Μπελιόφ [beˈʎof] », p. 145) dans le cas du 

toponyme Белёв, mais par ω (« Ζότωφ [ˈzotof] », p. 136, 

« Μπαχτούρωφ [bɐˈxturof] », p. 197) dans le cas des anthroponymes Зотов, 
Бахтуров. Normalement il translittère les toponymes de façon cohérente, par 

ex. « Τόστσα [ˈtostsɐ] » (p. 132), « Ρόβνο [rovno] » (p. 136), 

« Γκοβίνσκι [goˈvinski] » (p. 196), mais parfois il en rend erronément l’accent, 

par ex. « Κορέτς [koˈrets] » au lieu de « Κόρετς [kˈorets] (< rus. Ко́рец), 

« Ελιζαβέτπολ [elizɐˈvetpol] » (p. 140) au lieu de « Ελιζαβετπόλ [elizɐvetˈpol] (< 
rus. Елизаветпόль) », parfois avec d’autres déformations du toponyme, par ex. 

« Βλαντιμίρ-Βολίνσκ [vlɐdiˈmir voˈlinsk] » (p. 276) au lieu de « Βλαντίμιρ-

Βολίνσκι [vlɐˈdimir voˈlinski] (< rus. Влади ́мир-Волы ́нский) ». Autrefois le 
traducteur n’est pas cohérent dans la conversion des prénoms empruntés au 
grec, par ex. il hellénise Михаил sur la base de l’orthographe du prénom grec 

moderne équivalent « Μιχαήλ [mixɐˈil] » (avec « η ») (p. 145) et, dans la même 

page, il translittère Константин par « Κονσταντίν [konstɐnˈtin] » (avec « ο », 
c’est-à-dire sans connotation étymologique de la forme grecque Κωνσταντίνος). 
 
2.6. Неточка Незванова (« Nétotchka Nezvanova » de F. Dostoïevski) 

a) Dans une traduction grecque (Νιέτοσκα, éditions Moschos, sans 
année), le traducteur (M. Kornilios) rend le nom Ефимов par « Εφίμωφ 

[eˈfimof] » (p. 7), c’est-à-dire en orthographe étymologique dans la syllabe 
initiale (ce qui rappelle son origine grecque), simplifiée dans la racine et 
dépaysante (< gr. Ευφήμιος) — en raison du « ω » (Charis, 2003 : 55-57) — dans 

la terminaison. De plus, il rend le prénom de l’héroïne par /s/ ([ˈɲetoskɐ]) soit 
par influence de la prononciation moscovite soit pour en simplifier la 
prononciation pour les lecteurs grecs. 

b) Dans une autre traduction grecque du même ouvrage (Νιέτοτσκα 
Νιεζβάνοβα, éditions Zacharopoulos, série Klasiki Logotechnia, 1991), le 

traducteur (A. Sarantopoulos) rend le même nom par « Γιεφήμοφ [ʝeˈfimof] » 
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(p. 5) en  rappelant son origine grecque (orthographe étymologique), tout en 
essayant de rendre les prononciations allophoniques du /e/ initial et du /v/ 
final (système orienté vers la transcription). En outre, il rend le nom de 

l’héroïne, Νιέτοτσκα, par /ts/ [ˈɲetotskɐ]. Toutefois, tous les deux traducteurs 

rendent la séquence « не » par la séquence « νιε [ɲe] » (une pratique plutôt 
stable), en conservant la qualité molle du « н ». 
 
2.7. Село Степанчиково и его обитатели (« Le Bourg de 
Stépantchikovo et sa population » de F. Dostoïevski) 

Dans une traduction grecque (Το χωριό Στεπαντσίκοβο, éditions Govostis, 
sans année), le traducteur (A. Alexandrou) rend des prénoms empruntés au 
grec tels que Павел (< gr. Παύλος < lat. Paulus) et Фома (gr. Θωμάς < aram. 

Ta’wma’) respectivement par « Πάβελ [ˈpɐvel] » et « Φομά [foˈmɐ] » (p. 131), 
c’est-à-dire en translittération et orthographe simplifiée, tandis qu’il rend 

Ильюша (diminutif  du prénom Илья) par « Ηλιούσα [iˈʎusɐ] » (p. 265), en 
rappelant son origine intermédiaire grecque (< gr. Ηλίας < hébr. ’Eliyahu). De 
plus, il accentue le toponyme Степанчиково d’après la loi de la trisyllabie 
grecque (voir annexe). 
 
3. Phonologie grecque moderne et russe 

Cette incohérence est en principe due aux différences phonétiques entre 
le grec moderne et le russe. Par conséquent, une comparaison entre la 
phonologie grecque et russe (Kalaïtsidou, Vrachionidou, & Efstathiou, 2003 : 

13-21) est utile à ce stade. En général, le grec moderne n’a pas les sons [æ, ɑ̟, ə, 

ɐ, ɛ̝, ɪ, ɨ, ɨ̞, o̞ ~ ɔ, ɵ, ʊ, ʉ, ʉ̞ ɫ ʂ t͡ɕ ɕː ʐ ʑː ʲ] du russe, tandis que les seuls sons du 

grec moderne qui n’existent pas en russe sont essentiellement les [ɣ ð θ l]. Par 
conséquent, pour la question qui nous intéresse ici, le potentiel de l’alphabet 
grec moderne de représenter les sons russes particuliers mentionnés ci-dessus 
est trop limité. Ainsi, le grec moderne rend les consonnes affriquées et 

fricatives sibilantes palato-alvéolaires, alvéolo-palatales et rétroflexes russes [ʂ t͡ɕ 

ɕː ʐ ʑː] qu’il ne possède pas, par les alvéolaires grecques correspondantes [s, z, 
ts] (dans l’orthographe grecque moderne, on utilise les graphèmes « σ, en 
position finale ς » pour les fricatives sibilantes sourdes, « ζ » pour les fricatives 
sibilantes voisées et « τσ, en position finale τς » pour les affriquées sibilantes 
sourdes). De même, il rend les consonnes molles (c’est-à-dire les consonnes 

russes suivies du son [ʲ] soit parce qu’elles se trouvent avant /e i ju ja/ soit 
parce qu’elles résultent du raccourcissement d’un /i/ balto-slave qui les suivait, 
représenté en russe par le graphème ь signe mou) par les consonnes dures 
correspondantes, à l’exception des phonèmes russes /g k x/ (représentés par 
les graphèmes russes « г, к, х ») lorsqu’ils se trouvent devant des phonèmes /e i 
ju ja/ (représentés par les graphèmes russes « е, и, ю, я »), positions dans 
lesquelles se prononcent mous en grec moderne aussi (et sont connus comme 
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les allophones « palatales » des /g k x/)1. Pour plus de détails voir annexe ci-
dessous. 
 
4. Les alphabets grec et russe 

Cependant, l’incohérence peut être attribuée partiellement aussi à ce 
que l’alphabet russe2 satisfait mieux aux exigences de l’écriture phonétique que 
l’alphabet grec moderne (Kalaïtsidou, Vrachionidou, & Efstathiou, 2003 : 15). 
L’alphabet grec moderne contient vingt-quatre (24) lettres : dix-sept (17) 
consonantiques et sept (7) vocaliques, sans correspondance complète entre 
graphèmes et sons ou phonèmes (orthographe étymologique). L’alphabet russe 
contient trente-trois (33) lettres : vingt (20) consonantiques, dix (10) vocaliques, 
une (1) semi-vocalique et deux (2) lettres sans valeur autonome de son, qui 
indiquent la qualité molle ou dure d’une consonne précédente et dérivent 
historiquement de semi-voyelles proto-slaves. Sur la base de l’observation que 
les nombreuses similitudes entre les deux alphabets facilitent l’apprentissage du 
grec pour les russophones, tout en compliquant l’acquisition de la 
prononciation et de l’orthographe grecques (ibid. : 13), on pourrait aussi 
soutenir l’inverse. 
 Ainsi, bien que cela ne soit pas requis par le potentiel de la phonologie 

grecque moderne : a) les sons russes [je], [i] ou [ɪ] s’hellénisent en principe par 

« ε » [e], « γιε » ou « γε [ʝe] » comme approprié (voir annexe), lorsqu’ils sont 
représentés par le graphème « e » en russe (/e/ atone) (ce qui est justifié au 

moins pour le son [ɪ] qui n’existe pas en grec) ; b) les sons russes [ɪ] ou [ʲɪ] 

s’hellénisent en principe par για [ʝa] (voir annexe), lorsqu’ils sont représentés par 
le graphème « я » en russe (/ja/ atone) (ce qui est justifié au moins pour le son 

 
1 Voir par ex. Arvaniti (1999 : 170). Il en va de même pour les phonèmes /l/ et /n/ du 
grec moderne qui, dans de nombreuses régions (par ex. dans le Péloponnèse 
occidental, mais anciennement dans la partie plus grande du territoire hellénophone), 

ont la prononciation allophonique [ʎ] et [ɲ] même avant un /i/ syllabique, par ex. 

λιμάνι [ʎiˈmɐɲi] = port, c'est-à-dire presque comme les [lj] et [nj] (mous) russes. Voir 
Mackridge (2000 : 64, 69) et Krimpas (2019 : 87-88) sur la valeur sociolinguistique 
(injustement) négative de ces allophones en grec standard. 
2 L’alphabet russe est une évolution de l’alphabet cyrillique qui, à son tour, est 
essentiellement une version adaptée de l’alphabet grec majuscule médiéval, complété 
par quelques lettres empruntées à l’alphabet glagolitique. Bien que la création — ou au 
moins l’adaptation basée sur des systèmes alphabétiques préexistants — de ce qui est 
maintenant connu comme l’alphabet « cyrillique » pour la représentation écrite du 
vieux-slave soit largement attribuée à Saint Cyrille, aussi appelé Constantin le 
Philosophe (l’un des deux frères thessaloniciens, Saints Cyrille et Méthode), il est plus 
probable qu’il fut le créateur de l'alphabet glagolitique et que le cyrillique fut créé plus 
tard (vers 885 après J.-C.), probablement par les Saints Clément d’Ohrid, Naoum de 
Preslav et Constantine de Preslav. Voir par ex. Cubberley (2002 : 23–30), Huntley 
(2002 : 125), Robinson (2007 : 171). Cf. cependant Wade (2000 : 111, 113). 
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[ɪ] qui n’existe pas en grec) ; c) les sons russes [ə, ɐ] s’hellénisent normalement 
par « ο [o] » (voir annexe), lorsqu’ils sont représentés par le graphème « o » en 

russe (/o/ atone) (ce qui est justifié au moins pour le son [ə] qui n’existe pas en 
grec) ; et d) normalement les phonèmes russes /b d g/ (quel que soit leur son) 
s’hellénisent respectivement par « μπ [b] », « ντ [d] » et « γκ [g] » (voir annexe), 
mais, en particulier dans des traductions plus anciennes avec un effet clair de 

katharevousa, ils s’hellénisent respectivement par « β [v] », « δ [ð] » et « γ [ɣ] » 
(voir annexe) —et il faut avouer que cette pratique sert mieux le principe de 
réversibilité (voir sections 6 et 7 ci-dessous) ; cependant, dans le cas du 
phonème /v/ on se rend normalement compte de l’allophonie russe : les 
hellénophones le rendent habituellement par « φ [f] » en positions où il a le son 
[f] en russe, et par « β [v] » dans tous les autres cas (voir annexe). Le « ъ » (signe 
dur) ne se rend pas en grec, tandis que le « ь » (signe mou) se rend seulement en 
position prévocalique. Pour plus de détails voir annexe ci-dessous. 
 
5. Conserver ou, le cas échéant, romaniser l'alphabet de la langue 
source ? 

On pourrait éviter tous ces problèmes en recourant à une sorte de 
dépaysement (Tymoczko, 1999 : 224-225 dans Georgiou, 2006 : 6) : a) en 
romanisant les noms propres russes conformément à des standards 
internationaux tels que GOST R ISO / IEC 7501-1-2013, ISO 9 : 1995, les 
tables de romanisation ALA-LC pour des alphabets slaves, le système de 
romanisation BGN / PCGN pour le russe etc.1 ou d) en conservant l’alphabet 
russe (cyrillique) étant donné qu’il ressemble au grec (qui est à son origine), 
mais aussi dans l’intérêt de l’égalité de traitement avec l’alphabet latin 
(également dérivé de l’alphabet grec dans l’antiquité), qui se conserve souvent 
dans des traductions non seulement techniques, mais aussi littéraires (Georgiou, 
2006 : 7), ce qui, à notre avis, serait souhaitable au niveau européen au moins 
dans quelques types de textes (il y a actuellement au moins une langue de l’UE 
qui s’écrit en cyrillique, le bulgare). Cependant, sur la question plus générale de 
l’hellénisation ou non hellénisation, ou bien romanisation (des alphabets non 
latins) dans le cas de noms propres de la langue source2 dans des textes en 

 
1 La conversion alphabétique de noms propres d’une langue source vers une langue 
cible ayant souvent des conséquences juridiques (comme dans le cas des passeports, de 
l’industrie, etc.), des standards internationaux pertinents sont issus de temps en temps, 
notamment en ce qui concerne : la romanisation de langues qui n’utilisent pas 
l’alphabet latin tels que les standards internationaux ISO 9, ISO 233, ISO 259, ISO 
843, ISO 3602, ISO 7098, etc. Pour la romanisation de l’alphabet grec, on applique le 
standard ISO 843, transposée en Grèce sous la désignation ELOT 743. Dans le cas de 
la transcription de n’importe quelle langue vers n’importe quel alphabet pour de 
besoins linguistiques, on utilise l’alphabet phonétique international (IPA) de l’Union 
phonétique internationale. 
2 Ils ne sont pas considérés comme des noms propres étrangers ceux qui ont une ou 
plusieurs formes hellénisées standardisées ou bien établies tels que Αγία Πετρούπολη, 
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langue grecque, le point de vue aujourd’hui dominant — contrairement au 
point de vue qu’on retrouve dans des œuvres plus anciennes (Koumanoudis, 
1980 [1900] : 974 ; Triantafyllides, 1941 : 426) — c’est l’hellénisation de tels 
noms propres (Charis, 2003 : 53 ; Georgiou, 2006 : 10), au moins dans des 
œuvres littéraires1. 

 
6. Translittérer, transcrire ou bien ... traduire ? 

Mais quelle forme d’écriture grecque convient le mieux dans le cas de 
noms propres russes dans des textes en langue grecque ? Les exemples 
susmentionnés d’hellénisation de noms propres russes (voir section 2 ci-dessus) 
indiquent que la pratique habituelle de conversion est un mélange de 
translittération et transcription, mais qui tend clairement vers la translittération, 
sans que cela signifie qu’il n’y a pas de traducteurs (par ex. K. Makri) qui 
s’orientent vers la transcription. En tout cas il n’y a pas la pratique de 
conservation de l’alphabet latin qu’on observe dans la traduction technique / 
scientifique / juridique2 — mais parfois aussi dans la traduction littéraire3 — 
lorsque la langue source s’écrit en ce dernier. Comme dans le cas où l’on rend 
des noms propres de l’alphabet grec vers l’alphabet latin (Connolly, 2009) ou 
vice-versa (Charis, 2003 : 49-63), le problème qui se pose est qu’il n’y a pas de 

 
Μόσχα, Μεγάλος Πέτρος (cf. les noms propres respectifs en français : Saint-Pétersbourg, 
Moscou, Pierre le Grand). Mais les prénoms chrétiens russes qui ont une forme grecque 
correspondante sont le plus souvent écrits sans adaptation morphologique (mais 
souvent en orthographe étymologique, qui reflète leur origine grecque en ce qui 
concerne le russe), c.-à-d. ils ne se traduisent pas (voir sections 6.3 et 7), à l’exception 
des prénoms ecclésiastiques qui s’adaptent à la morphologie grecque. Sur des textes 
non littéraires cf. Evropaïki Enosi (2011 : 186-190). 
1 Bien entendu, ce point de vue ne peut être considéré que partiellement réaliste car il 
existe des langues dans lesquelles (presque) aucun son (en particulier les consonnes) ne 
peut être rendu par l’alphabet grec, comme par ex. le chinois, diverses langues du 
Caucase, etc. En tout cas, nous ne soutenons pas qu’on devrait conserver, par ex. 
l’écriture chinoise dans une traduction en langue grecque, mais qu’une hellénisation 
approximative accompagnée d’une romanisation (par ex. le pinyin qui est bien répandu) 
de l’écriture chinoise mise entre crochets la première fois de l’apparition du nom 
propre en question dans le texte cible serait préférable à une hellénisation simple pour 
en minimiser les problèmes de fidélité, de réversibilité, de recherche et d’économie. 
Dans le même temps, les conséquences supposées négatives pour « l'esthétique du 
texte » (Georgiou, 2006 : 10) en raison d’une « page tachetée de mots souvent 
inaccessibles au lecteur » (Charis, 2003 : 49-50) ne sont que des considérations 
subjectives qui pourraient être bien dues à des « sensibilités nationales » (par 
euphémisme) des Grecs. De plus, il y a des langues telles que le japonais et coréen qui 
utilisent plusieurs alphabets simultanément, en fonction de l’origine et / ou de la 
catégorie grammaticale du mot. Cf. aussi Evropaïki Enosi (2011 : 186-190), même s’il 
s’agit d’un code de rédaction qui porte sur des textes non littéraires. 
2  Voir par ex. Evropaïki Enosi (2011 : 187) ; cf. note 12 ci-dessus. 
3 Cf. Papadima & Pantazara (2015 : 121). 
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pratique uniforme de translittération ou transcription entre les trois alphabets 
européens (grec, latin et cyrillique, dans ses diverses versions nationales), en 
dépit de leurs similarités dues à leur origine commune de l’alphabet grec. Ainsi, 
les problèmes qui se posent sont : a) l’incohérence dans la translittération ou la 
transcription de noms propres dans une seule œuvre par le même traducteur ; 
b) l’incohérence dans la translittération ou la transcription de noms propres 
dans diverses œuvres par le même traducteur ; et c) l’incohérence dans la 
translittération ou la transcription de noms propres dans diverses traductions 
de la même œuvre par divers traducteurs. 

En tout cas, étant donné la logique complètement différente des règles 
d’orthographe russe par rapport à celles du grec moderne, la translittération 
stricto sensu n’est possible que dans le cas de quelques mots1. Par exemple, le 
patronyme russe Аркадьевич (voir section 2 ci-dessus) serait hellénisé par 
« Αρκάντιγιεβιτς » (ou bien par « Αρκάντιεβιτς », « Αρκάντιγεβιτς », 
« Αρκάντγεβιτς »). D’ailleurs, il serait possible de consolider par ex. la 
correspondance entre graphèmes spécifiques russes et digrammes ou même 
trigrammes grecques (par ex. д = ντ, ь prévocalique = γι, voir Annexe). 
Toutefois, il persiste le fait de l’incapacité du grec moderne de rendre les 
affriquées et fricatives sibilantes palato-alvéolaires, alvéolo-palatales et 
rétroflexes russes (par ex. ж, з = ζ, ч, ц = τσ ou, en position finale, τς, с, ш = σ 
ou, en position finale, ς etc.), mais cela n’est pas problématique, car 
l’hellénophone moyen n’est pas censé reproduire un son russe qui n’existe pas 
en grec standard. 
 
6.1. Translittération : le principe de la réversibilité 

Ceux qui favorisent la translittération des noms propres (Babiniotis, 
2002 : 37 ; Charis, 2003 : 54-55) invoquent généralement le principe de la 
réversibilité. Connolly (2009 : 42), cependant, dans un article pertinent, soutient 
que la réversibilité ne concerne que des domaines tels que la documentation et 
la bibliothéconomie où les mots grecs doivent être reproduits dans leur forme 
originale par des machines ou par des personnes non familiarisées avec la 
langue grecque moderne2. Notre point de vue personnel est que, là où la 
réversibilité est possible sans perte de connotations sonores ou visuelles, doit 
être préférée. Par analogie, le point de vue de Charis (2003 : 57) qui, faisant 
référence à des noms propres anglais particuliers qui s’écrivent en grec en 
orthographe visuelle, plutôt que phonétique (par ex. Graham Swift, qui se rend 

normalement en grec par « Γκράχαμ Σουίφτ [ˈɡrɐxɐm swift / suˈift] », alors 

qu’en anglais il se prononce [ˈɡreɪəm swɪft]), est pertinent. L’orthographe 
visuelle de tels noms propres fait maintenant partie de leur identité et 
reconnaissabilité pour les hellénophones3. En ce qui concerne les noms propres 

 
1 Cf. Tymoczko (1999 : 224 dans Georgiou, 2006 : 11). 
2 Voir Evropaïki Enosi (2011 : 186) pour un point de vue similaire. 
3 Similairement Connolly (2009 : 52). Il y a aussi des cas ou l’hellénisation d’un nom 
propre étranger a été basée sur une hypergénéralisation ; par ex. la forme hellénisée 



 61 
 

d’origine russe, tel est le cas susmentionné de « Potemkine » (voir section 1.2 ci-
dessus). Des tels cas indiquent qu’essentiellement le traducteur crée souvent un 
nouveau nom propre (Tymoczko, 1999 : 224 dans Georgiou, 2006 : 11). 
 
6.2. Transcription : la pratique la plus utilisée 

Toutefois, au moins dans la traduction littéraire et journalistique de 
langues sources autres que le russe, la pratique habituelle de conversion (dans 
notre cas, d’hellénisation) est la transcription (Georgiou, 2006 : 10). Au moins 
en ce qui concerne le grec moderne en tant que langue cible, le dilemme entre 
transcription ou translittération coexiste avec le dilemme similaire entre 
orthographe simplifiée ou étymologique (Babiniotis, 1997 ; Charis, 2003 : 55-
56 ; Georgiou, 2006 : 10-11). Et nous disons « similaire », car l'orthographe 
étymologique est souvent synonyme de translittération, vu qu’elle favorise la 
réversibilité1. Aujourd’hui on observe une tendance vers l’orthographe 
simplifiée (ibid. : 11) qui repose essentiellement sur la simplification des 
consonnes doubles, ainsi que sur la transcription de tout son approchant au [e] 
par « ε », de tout son approchant au [i] par « ι » et de tout son approchant au [o] 
par « ο ». Charis (ibid.) s'oppose fondamentalement à ce type d’orthographe en 
soulignant les ambiguïtés causées par la « simplification » des noms propres 
français en grec —et cela vaut aussi pour les noms propres russes. Mais la 
transcription peut être plus convenable dans des textes (y inclus littéraires) 
destinés à l’enseignement de langues (où l’on doit prononcer plutôt que lire 
visuellement les noms propres), à récitation ou bien quand un nom propre est 
établi en transcription qu’en translittération, ce qui ne semble pas être le cas de 
la combinaison linguistique en question. 
 
6.3. Traduction : les cas exceptionnels 

Bien sûr, en plus de la translittération et de la transcription, il est 
également possible de recourir à une sorte de domestication (Tymoczko, 1999 : 
224-225 dans Georgiou, 2006 : 6) et traduire2 un prénom russe d’origine (finale 

 
établie du nom propre Roosevelt [ˈroʊzəvəlt] est Ρούζβελτ [ˈruzvelt] (Charis, 2003: 57), 
sur la base des prémisses fautives que le digramme anglais « oo » se prononce toujours 

[u :] ou [ʊ], d’où l’hellénisation « ου [u] » et que la « e » est toujours muette dans la 

séquence anglaise « oose » en position présyllabique (cf. angl. loosely [ˈluːsli]). 
1 Cf. Babiniotis (1997) qui pose un dilemme direct entre la « simplification » et la 
réversibilité en favorisant cette dernière. Le dilemme se pose de façon similaire par 
l’UE (Evropaïki Enosi 2011 : 186-190), qui favorise la « simplification » (quand il n’y a 
pas besoin de conservation de l’alphabet latin). 
2 La question théorique sur la nature traductionnelle ou non traductionnelle du 
transfert linguistique des noms propres (Newmark, 1982 : 70 dans Georgiou, 2006 : 5 ; 
Kalverkämper, 1995 : 1018-1019 dans Georgiou, 2006 : 5 ; cf. Papadima & Pantazara, 
2015 : 114, 116, 118) n’a guère de pertinence pratique, au moins dans notre cas, si l’on 
considère qu’au moins les terminologues considèrent que même les dénominations 
non descriptives dénotent des « concepts individuels » (Valeontis & Krimpas, 2014 : 
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ou intermédiaire) grecque, latine ou vieux-slave par le prénom grec 
correspondant. Cette stratégie est convenable dans les cas : a) des prénoms 
ecclésiastiques russes d’origine grecque, latine ou vieux-slave tels que 

Хрисостом → gr. Χρυστόστομος [xriˈsostomos] ; Алексей → gr. Αλέξιος 

[ɐˈleksios] ; Иван → gr. Ιωάννης [ioˈɐnis] < hébr. Yohanan ; Иннокентий < lat. 

Innocentius → gr. Ιννοκέντιος [inoˈkentios] ; Владимир → gr. Βλαδίμηρος 

[vlɐˈðimiros] ; Святослав → gr. Σβιατοσλάβος [svjɐtosˈlɐvos]) dans tout type de 
texte pour des raisons d’intertextualité ; b) des noms propres descriptifs dans la 
littérature pour enfants, policière, symbolique, etc. tels que l’angl. Little Red 
Riding Hood (Le Petit Chaperon rouge) → gr. 

« Κοκκινοσκουφίτσα [kocinoskuˈfitsɐ]», l’allem. Schneewittchen (Blanche-Neige) → 

gr. « Χιονάτη [çoˈnɐti] » ou bien le rus. Щелкунчик [ɕːɪlˈkunt͡ɕɪk] (Casse-Noisette) 

→ gr. « Καρυοθραύστης [kɐrioˈθrɐfstis] », l’angl. Goldfinger (roman policier d’Ian 

Fleming) → gr. « Χρυσοδάκτυλος [xrisoˈðɐktilos] » pour des raisons de 
cohérence1. Dans cette veine on pourrait traduire des noms inventés tels que 
Неточка Незванова, Замётов ou Мармеладов respectivement par Καμιανούλα 

Ανωνυμοπούλου [kɐmɲɐˈnulɐ ɐnonimoˈpulu] (< καμιά = personne, pron. fem. + 

ανώνυμη = anonyme, adj. fem.), Παρατηρόπουλος [pɐrɐtiˈropulos] (< παρατηρώ = 
remarquer, faire attention à, observer + -όπουλος, terminaison de noms de 

famille grecs) ou Μαρμελαδόπουλος [mɐrmelɐˈðopulos] (< μαρμελάδα = 
marmelade + -όπουλος, terminaison de noms de famille grecs), si les mêmes 
textes ne contenaient pas de vrais noms russes qui ne pourraient pas être 
traduits et si l’on ne se souciait pas des connotations pragmatiques russes que 
l’on devait conserver dans les œuvres en question. 
 
6.4. Le principe de l’approche uniforme 

Cependant, quelle que soit la technique ou combinaison de techniques 
de conversion, le choix du traducteur — quand il a vraiment le choix, car ce 
n’est pas le cas pour des orthographes bien établies — doit être fondé sur une 
approche uniforme (Georgiou, 2006 : 11)2 quant à quelques paramètres (qui 
peuvent être différentes de cas en cas), de sorte que le texte cible soit 
caractérisée par la cohérence. En d’autres termes, le traducteur doit rendre un 
nom propre donné de la même manière morphologique et orthographique 
dans tout le texte cible ; cela signifie qu’on ne devrait pas écrire, par ex., la 
version masculine du morphème par « ω » : Καραμάζωφ, d’une part, et sa version 
féminine par « o » : Νιεζβάνοβα, d’autre part. En tout état de cause, la tâche du 
traducteur est très difficile car il doit concilier des paramètres graphiques, 

 
63, 65) ayant un signifié et un contenu conceptuel avec référence à un objet spécifique 
(pouvant également être une personne ou un lieu). Cf. aussi Pieciul (2003 : 34 dans 
Georgiou, 2006 : 6). 
1 Voir aussi Georgiou (2006 : 5-6). 
2 Voir Evropaïki Enosi (2011 : 190) pour un point de vue similaire en ce qui concerne 
au moins les toponymes. 
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historiques, étymologiques, didactiques, pédagogiques ou simplement 
préférentiels1. De plus, la forme et la fonction textuelle du nom propre doivent 
jouer un rôle très important dans le choix traductionnel2. 
 
7. Systèmes d’hellénisation proposés 

Indépendamment des cas où il serait admissible de conserver l’alphabet 
de la langue source ou de notre aspiration de traitement égal entre les alphabets 
cyrillique et latin dans le système éducatif  grec, il existe — bien évidemment 
davantage — des cas où le lecteur devrait être capable de prononcer et de se 
souvenir d'un nom propre donné. Le cas des œuvres littéraires est typique à cet 
égard. Cependant, étant donné les grandes différences phonologiques et 
graphiques entre le russe et le grec, il serait impossible de proposer un système 
unique d’hellénisation. Au lieu de cela, il devrait y avoir au moins trois 
méthodes disponibles (voir annexe), chacune destinée à des objectifs différents. 

À la lumière de la discussion ci-dessus, nous présentons dans une table 
comparative (voir annexe) trois systèmes fondamentaux d’hellénisation des 
noms propres russes dont aucun n’utilise des signes diacritiques autres que le 
tréma : le premier, que nous appelons « système transcriptif  » et qui applique 
l’orthographe simplifiée, s’oriente vers la prononciation russe des noms 
propres selon le potentiel phonétique de l’alphabet grec moderne et est plus 
convenable pour l’enseignement des langues, ainsi que pour la conservation — 
ou bien pour la création — d’une connotation purement sonore3 dans une 
œuvre littéraire par ex.; le second, que nous appelons « système translittératif  », 
s’oriente vers la translittération et est plus convenable pour des documents 
publics où  l’ambiguïté sur l’orthographe d’un nom propre russe doit être dans 
la mesure du possible minimisée, ainsi que pour la conservation ou bien pour la 
création d’une connotation purement visuelle dans une œuvre littéraire ; et le 
troisième, que nous appelons « système mixte ou connotatif  (SM/C) », est 
pratiquement un effort à élaborer, standardiser et mettre en ordre la pratique 
d’hellénisation de noms propres russes courante chez les traducteurs littéraires, 
tout en combinant des éléments de translittération et de transcription (dans des 
cas fixés aussi de traduction étymologique) et en tenant compte des 
connotations tant sonores que visuelles des noms propres russes sur la base de 
l’expérience de lecture de l’hellénophone moyen, de la cohérence et de son 
applicabilité dans tout le texte, ainsi que d’un minimum de prédictibilité, de 
réversibilité et de ressemblance entre la prononciation de la langue source et 
celle de la lange cible. À notre avis, ce dernier système est le plus convenable 
pour la traduction littéraire, vu que le premier cacherait des connotations 
visuelles d’un nom propre (cf. Σταβρόγκιν, Γιφίμαφ, Αλιξέι, Γιλιένα, Μαρίγια, 

 
1 Cf. Connolly (2009 : 52) ; Nykiel-Herbert (1998: 367 dans Georgiou, 2006 : 6) ; 
Kalverkämper (1995 : 1024 dans Georgiou, 2006 : 6). 
2 Voir par ex. Bantaş (1990 : 172-173 dans Georgiou, 2006 : 7-8) et Papadima & 
Pantazara (2015 : 116-121) pour une catégorisation avisée à cet égard. 
3 Cf. Papadima & Pantazara (2015 : 113-114, 126). 
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Σβιτασλάφ et Σταυρόγκιν, Γιεφήμοφ, Αλεξέι, Γιελένα, Μαρία, Σβιατοσλάβ), tandis que 
le second cacherait de connotations sonores d’un nom propre et poserait des 
problèmes de prononciation aux hellénophones (cf. Βσεβολόδοβιτς, Ανδρέι, 
Τσέχοβ et Φσεβολόντοβιτς, Αντρέι, Τσέχοφ). 
 Le SM/C conserve plusieurs pratiques courantes d’hellénisation telles 
que : a) l’utilisation de l’orthographe simplifiée, sauf  dans la racine des noms 
propres qui ont un équivalent grec (π.χ. Τύχωνοφ plutôt que Τίχονοφ, Τύχωνωφ 
ou Τίχονωφ) ; b) la non prise en compte de l’allophonie russe tant des voyelles 
que des consonnes, mais seulement de leur valeur phonémique (/a e o ja/, /b v 
d g z/), sauf  pour le /v/ avant une consonne sourde (par ex. dans la 
terminaison -вский/-вская), ainsi que dans les terminaisons -ев, -ёв, -ов, dont le 
« в » se transcrit par « φ [f] » ; c) l’omission du « й [j] » dans la séquence « ий » 

(habituellement à la fin du mot) ; d) la conversion de la séquence « не [nʲe] » par 

« νιε [ɲe] » pour conserver la qualité molle du /n/ (mais, comme d’habitude, 
sans égard pour l’allophonie du /e/) ; e) la conversion du « e » postvocalique et 

initial par le trigramme « γιε [ʝe] » (qui s’écrit toujours avec le « ι » pour de 
raisons de cohérence avec sa transcription par « ιε » en autres positions, voir 
annexe) ; f) l’utilisation des digrammes « μπ, γκ, ντ » pour la conversion 
respective des occlusives voisées /b d g/ (mais — comme d’habitude — sans 
égard pour l’allophonie du /e/) ; g) l’inclusion des éléments de conversion 
étymologique (mais sans adaptation morphologique, soit celle partielle, du 
nominatif) de prénoms chrétiens ou de noms et patronymes basées sur des 

racines grecques médievales ou latines (par ex. Νικήτα [niˈcitɐ], Ντμήτρι 

[dˈmitri], Σταυρόγκιν [stɐˈvroɟin]) ; h) dans le cas des prénoms ecclésiastiques 
russes, leur traduction étymologique et leur adaptation au système 
morphologique grec (voir section 6.3 ci-dessus) ; i) l’adaptation morphologique 
du génitif  des noms propres féminins dont le nominatif  se termine par un /a/ 
identique à la terminaison équivalente grecque (gén. της Ματριόνας Φιλιμόνοβνας 

[tiz mɐˈtrĭonɐs filiˈmonovnɐs] plutôt que της Ματριόνα Φιλιμόνοβνα [tiz 

mɐˈtrĭonɐ filiˈmonovnɐ]). 
 
8. Conclusions 

Si l’on considère la pratique actuelle, l’hellénisation de noms propres 
russes ne présente ni stabilité, ni cohérence, même dans une et même œuvre 
traduite. Dans le cas de la combinaison linguistique du russe vers le grec 
moderne, il est pratiquement impossible d’établir un système de translittération 
pur et dur ; cependant, un minimum de cohérence, de ressemblance de 
prononciation et de réversibilité semble à la fois réalisable et souhaitable, tout 
en conservant, le cas échéant, au moins une partie des connotations 
étymologiques et pragmatiques des noms propres. 

Le russe est une langue de grand prestige pour plusieurs nations dont la 
Grèce. C’est pourquoi il est grand temps d’établir des règles plus stables et 
cohérentes pour l’hellénisation du russe (et vice versa) pour aider non 
seulement les traducteurs, mais aussi les citoyens et institutions culturelles 



 65 
 

russes qui, en raison de leur activité en Grèce, sont souvent juridiquement 
obligés d’helléniser leurs noms, prénoms ou dénominations. Les trois systèmes 
de conversion ici proposés servent à des situations communicatives différentes. 
De ces trois systèmes, le troisième nous semble plus convenable pour les 
besoins de la traduction littéraire. 

Pour le reste, nous partageons le point de vue d’autres chercheurs tels 
que Babiniotis (1997) qui soutient que les noms de personnes et de lieux ne 
sont pas de simples mots, mais des formes historiques, culturelles et nationales 
qui conduisent à des identifications spécifiques et à des informations 
différentes ; c’est pour cette raison que ses continuité et cohérence dans la 
tradition écrite de la langue cible sont très importantes, même au niveau 
interlinguistique et transnational. Nous aspirons à ce que les systèmes que nous 
proposons soient utiles non seulement pour les traducteurs, mais également 
pour les réviseurs, pour les éditeurs, pour les professeurs de langues, pour les 
linguistes, etc.1 

Mais nous répétons que, étant donné que toutes les langues 
européennes partagent essentiellement un alphabet commun, en ce sens que les 
alphabets grec moderne, latin, et cyrillique sont issus de versions de l’alphabet 
grec ancien et qu’ils conservent un grand nombre de graphèmes en commun 
avec l’alphabet grec moderne, il pourrait être convenable d’intégrer un jour 
dans la formation secondaire grecque l’enseignement de l’alphabet cyrillique2, 
ainsi que des variantes nationales les plus importantes de l’alphabet latin ; ainsi 
l’utilisation, le cas échéant, de ces alphabets dans des textes grecs techniques / 
scientifiques ou bien littéraires cesserait  d’être dédaignée en tant que « ξενομανία 

[ksenomɐˈniɐ] (= xénomanie) », comme la considèrent de nombreux cercles 
ultra-puristes. Bien au contraire : un tel traitement contrecarrerait le statut par 
défaut de l’anglais chez les Grecs en ce qui concerne la prononciation des 
lettres latines. Après tout, dans des listes bibliographiques telles que la suivante, 
divers alphabets européens normalement coexistent, sans que cela n’ait de 
répercussion sur le texte ou sur la langue cible. 
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